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RÉFÉRENCE
Jean‑Paul THALMANN, Tell Arqa – I. Les niveaux de l’âge du Bronze, 3 vol., BAH 177, IFPO,
Beyrouth, 2006, 28 cm, broché, pelliculé, vol. I : texte, 256 p., 94 fig. en noir, pl. depl.,
vol. II : planches, 145 pl. en noir, 1 volume de plans, 6 pl. depl. en noir + 5 coupes. Prix :
65 € les 3 vol. ‑ ISBN : 2‑35159‑032‑5.
1 Cet ouvrage de J.‑P. Thalmann nous donne une première livraison des résultats  des
fouilles de Tell Arqa. Ce premier volume concerne les niveaux de l’âge du Bronze dans
l’état de fouille atteint en 1998, c’est‑à‑dire la période couvrant le Bronze ancien IV
jusqu’à la fin du Bronze récent. Depuis, des niveaux plus anciens du Bronze ancien ont
été  atteints,  mais  nous  ne  pouvons  qu’être  reconnaissant  à  l’auteur  de  n’avoir  pas
attendu la fin des travaux pour publier cette première synthèse. En effet, ces périodes
sont  encore  mal  connues  non  seulement  dans  le  Liban-Nord  et  sur  le  littoral
syro‑libanais, mais aussi de façon plus générale au Liban, à l’exception principale de
Kamid el‑Loz pour le Bronze récent. Cette publication est donc l’occasion de fournir à la
communauté scientifique une première longue séquence stratigraphique, couvrant plus
d’un millénaire, entre 2400 et 1200 av. J.‑C. C’est aussi un abondant corpus de matériel
régional bien daté qui est présenté ici et qui pourra désormais servir de référence pour
toute cette région du Levant. Ajoutons que, par un heureux concours de circonstance,
la parution de cet ouvrage est à peu près concomitante de la publication, également
dans la collection de la BAH, des fouilles du site dit « du Collège » à Sidon par Claude
Doumet‑Serhal, où sont présentés les niveaux du Bronze ancien.
2 L’ouvrage se présente en trois volumes : le premier consiste dans le texte (256 pages et
13 en arabe), le second regroupe 145 planches, le troisième contient 7 grands dépliants.
La qualité de la publication est irréprochable (une seule photo [pl. 4b] est très pâle). Le
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confort  d’utilisation  est  remarquable.  Les  plans  généraux  de  chaque  niveau  sont
présentés sous forme de petits dépliants à la fin du premier volume (fig. 88 à 94) et
peuvent ainsi être consultés en même temps que se fait la lecture du texte. Le troisième
volume présente sur de grands dépliants les plans détaillés des six principales phases
repérées. Ces plans sont baptisés « plans de repérage » sur la pochette, à tort à notre
avis, car il s’agit de relevés de fouille publiés au 1/50 (les plans de repérage sont en fait
à  la  fin  du  volume  de  texte).  Ce  sont  des  documents  particulièrement  utiles  pour
comprendre le détail  de l’argumentation. Un dernier dépliant regroupe cinq coupes
stratigraphiques dont on regrettera qu’elles ne soient pas plus précisément légendées.
Leur localisation est à chercher sur les plans de repérage à la fin du premier volume.
3 Le texte est divisé en trois grandes sections. Les deux premières parties présentent les
résultats des fouilles,  la  première étant consacrée à la  stratigraphie et  aux vestiges
archéologiques,  la  seconde étant  la  publication du  matériel  archéologique  avec  des
contributions  de  H. Charaf‑Mullins,  É. Coqueugniot  et  G. Gernez.  La  dernière  partie,
conclusive, intègre les résultats de la fouille de Tell Arqa dans son contexte régional.
4 La première partie commence par une présentation du site et du chantier et se poursuit
avec  un  mode  d’emploi  très  précis  et  détaillé  de  la  publication.  La  terminologie
employée est soigneusement expliquée (structure, unité, zone, unité de fouille, unité
stratigraphique, période, phase, etc.). On notera le refus d’utiliser « locus » en raison de
la polysémie du terme et donc de son ambiguïté, mais on peut s’étonner que l’usage du
terme « structure » ne soit pas remis en question alors que, étymologiquement, ce mot
désigne  la  manière  dont  sont  assemblées  les  différentes  parties  d’un  tout  et  non,
comme on le  fait  à  tort  et  à  travers,  cet  ensemble lui‑même. Toutes ces  précisions
permettent de comprendre ce système assez complexe et de s’y retrouver sans aucune
difficulté à la lecture de l’ouvrage. Les résultats sont ensuite présentés par niveau, du
plus ancien (le niveau 17, partiellement reconnu en 1998) au plus récent de l’âge du
Bronze (niveau 11).  Les données stratigraphiques et les vestiges archéologiques sont
décrits  de  façon  systématique  et  avec  une  grande  rigueur.  De  nombreux  tableaux
récapitulatifs, des plans détaillés et des schémas stratigraphiques permettent de suivre
la démonstration et de visualiser l’ensemble des données. Suivent des interprétations et
des restitutions bien argumentées.
5 Deux  niveaux  sont  datés  du  Bronze  ancien IV  (16  et  15,  phase  P) ;  ils  attestent
l’existence d’un petit quartier d’habitat à la périphérie du site. Détruit à la fin de la
première sous‑phase (fin niveau 16), cet habitat dense et non fortifié sera reconstruit à
peu près sur les mêmes bases dans la deuxième partie de cette phase (niveau 15). Le
secteur  le  plus  intéressant  est  la  zone B  où  deux  unités  « maisons »  peuvent  être
définies. Les observations stratigraphiques et l’examen des vestiges que rend possibles
leur  bon  état  de  conservation  autorisent  l’auteur  à  proposer  une  tentative  de
restitution de l’organisation de ces bâtiments et de leur évolution. Ces maisons étaient
construites  sur  deux  niveaux,  la  partie  inférieure,  accessible  depuis  le  plancher  du
niveau supérieur, servant en totalité (état final) ou partiellement (état ancien) pour le
stockage. Si l’interprétation à l’état final est tout à fait vraisemblable avec un étage
général,  la  restitution  de  l’état  ancien  n’emporte  pas  une  totale  adhésion ;  non
seulement elle suggère un mode de fonctionnement quelque peu complexe, avec un
niveau inférieur divisé en deux secteurs, deux pièces étant accessibles depuis la rue, les
autres  seulement  depuis  un  niveau  supérieur,  mais  encore  implique-t-elle,  pour
fonctionner, de restituer des portes dans les zones non fouillées.
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6 Le niveau suivant, daté du Bronze moyen I (niveau 14, phase N), marque une rupture
importante dans l’occupation du site.  L’installation, de nature différente,  traduit un
repli de l’occupation. Aucune construction cohérente n’a été retrouvée dans la zone
fouillée qui semble avoir eu d’abord un usage funéraire (l’élément le plus intéressant
est  une tombe de guerrier,  apparemment isolée et  en inhumation secondaire),  puis
avoir été destinée à des activités artisanales, notamment la fabrication de céramique.
C’est en effet une partie d’atelier de potier qui a été dégagée dans la zone 1, avec une
fosse de décantation de l’argile, une fosse de cuisson et, dans l’état le plus récent, un
four  de  potier.  D’autres  fosses  de  cuisson  et  des  constructions  légères  sous  le  sol
desquelles étaient aménagées des tombes d’enfants ont été retrouvées dans les autres
zones.
7 Les deux niveaux suivants, qui sont datés du Bronze moyen II (niveau 13, phase M) et du
Bronze  récent I  (niveau 12,  phase L),  présentent  une  véritable  continuité
stratigraphique, architecturale et fonctionnelle. Une plus grande densité de l’habitat et
la présence probable d’un système défensif traduisent une grande prospérité du site. De
fait, d’importants travaux d’aménagement sont entrepris, notamment l’édification de
terrasses et de constructions à caractère monumental. Ces dernières sont interprétées
par l’auteur comme des éléments d’un système défensif, notamment en raison de la
grande largeur des murs et de leur position à l’emplacement du rempart postérieur de
l’âge du Fer. Cette explication est possible, en particulier pour le niveau 12, mais plus
délicate pour le niveau 13. L’auteur soulève d’ailleurs quelques difficultés, notamment
l’existence de tombes situées sous les sols de ces constructions. L’organisation de ce
niveau est difficile à comprendre. L’auteur restitue (fig. 17) des bâtiments de grande
taille  sans  subdivisions  internes,  dont  la  juxtaposition  paraît  curieuse :  quel  rôle
pouvaient‑ils  jouer  dans  un  système  défensif ?  En  outre,  l’auteur  n’explique  pas
précisément  comment  s’articulaient  les  murs  13.02,  13.18,  13.19  et  13.20.
L’interprétation  d’une  ligne  de  défense  est  plus  plausible  pour  le  niveau 12,  avec
l’existence  d’une  possible  tour,  même  si  certains  points  restent  dans  l’ombre
notamment  en  raison  du  très  mauvais  état  des  vestiges  conservés.  Ne  serait‑il  pas
possible de voir dans ces épais murs des niveaux 13 et 12 des murs destinés à soutenir
les terrasses sur lesquelles est édifié l’habitat ?
8 Les constructions du niveau 12 sont effectivement bâties sur des terrasses étagées en
bordure de ces murs auxquels elles sont adossées. L’auteur en propose une restitution,
à laquelle nous adhérons, sauf sur un point qui concerne la terrasse B. L’espace 12.23
est  interprété  comme  une  cour  en  raison  de  ses  dimensions.  Deux  points  sont
surprenants : d’une part, cette cour jouxte une autre cour, dallée (12.18), à laquelle elle
est  reliée directement par une porte,  du moins sur les  figures 28 et  29,  car  le  plan
montre  que  le  mur  12.19  est  très  mal  conservé ;  d’autre  part,  elle  ouvre  par  deux
rangées de poteaux sur deux petits espaces dallés (12.24 et 12.20). Ne faudrait‑il pas
voir dans ces zones dallées des espaces à ciel ouvert et considérer 12.23, non dallé,
comme un espace couvert ? Les dimensions ne l’interdisent pas (largeur maximale de
9,50 m), d’autant plus que les fragments de poutres carbonisées retrouvés au centre de
12.23 peuvent provenir, non pas du portique au‑dessus de 12.24, relativement éloigné,
mais de la couverture de 12.23.
9 La dernière phase (K, niveau 11) montre un repli important de l’installation dans la
deuxième partie du Bronze récent, avec des constructions légères qui ont surtout eu
l’inconvénient de perturber les niveaux plus anciens.
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10 Dans la conclusion de la première partie, l’auteur reprend les principales données de la
fouille pour retracer les grandes lignes de l’histoire du site pendant l’âge du Bronze. Si
l’occupation de Tell Arqa est continue pendant plus d’un millénaire, son intensité varie
selon les périodes :  à  deux périodes de prospérité (phases P et M‑L) succèdent deux
périodes de repli (phases N et K). Quelques dates radiocarbone lui permettent d’établir
quelques points d’ancrage dans la chronologie absolue, en particulier pour la phase P
dont le début se situe aux alentours de 2400 avant notre ère et la fin vers 2000.
11 Le  matériel  retrouvé  au  cours  de  la  fouille  est  publié  dans  la  deuxième  partie  de
l’ouvrage en trois grandes catégories. La part la plus importante revient à la céramique
(96  pages)  dont  l’étude  détaillée  montre  qu’elle  est  presque  exclusivement  de
fabrication locale. Une vingtaine de groupes de pâtes sont définies par l’auteur qui, en
les  combinant  avec  des  observations  sur  les  techniques  utilisées,  identifie  trois
traditions céramiques successives. Un changement important s’observe vers 2400, au
début de la phase P, pendant laquelle la technique du tournage rapide se perfectionne
jusqu’à être totalement maîtrisée à la fin de la période M. La céramique est ensuite
présentée par phase selon un classement morpho-typologique qu’un certain nombre de
« vignettes typologiques » vient heureusement illustrer. Le détail est donné dans les
planches  46  à  129  du  volume 2.  À  côté  de  cette  céramique  d’origine  locale,  des
importations  sont  aussi  recensées  pour  les  niveaux 13  à  11  et  sont  étudiées  par
H. Charaf‑Mullins  (p. 173‑192) ;  ce  matériel  qui  provient  de  Méditerranée  orientale
(Chypre et monde égéen) n’est pas sans poser quelques problèmes pour la datation du
niveau 12 et  pour l’interprétation de l’intensité  des relations qu’a entretenues Arqa
avec ces régions occidentales.
12 La  publication  du  matériel  se  poursuit  avec  une  sélection  d’objets  en  pierre  et  les
quelques objets en métal (par G. Gernez). L’étude préliminaire de l’outillage en pierre
taillée par É. Coqueugniot permet à ce dernier de faire une mise au point sur la question
des lames cananéennes au Bronze ancien.
13 L’ouvrage se termine par une troisième partie conclusive dans laquelle l’auteur replace
le  site  d’Arqa  dans  son  contexte  régional  de  l’âge  du  Bronze.  S’appuyant  sur  les
résultats parfois inédits de plusieurs prospections dans la plaine du Akkar, à cheval sur
le Liban et la Syrie, il remet en question le schéma de peuplement tel qu’il était défini
depuis la fin des années 1970. Il situe le véritable démarrage de l’occupation et de la
mise en valeur de la plaine au BA IV ; la région est alors parfaitement organisée autour
de trois centres majeurs (Arqa,  Jamous et Kazel)  dans un réseau régulier fortement
hiérarchisé comprenant trois niveaux de sites, déterminés en fonction de leur taille.
Cette organisation va durer jusqu’au milieu du IIe millénaire. Au Bronze récent, un seul
grand site, Tell Kazel, contrôlera l’ensemble de la plaine, le site d’Arqa se réduisant à un
simple village.
14 Depuis 1998, la mission de Tell Arqa a poursuivi ses travaux et, si tout va bien, devrait
atteindre  dans  les  prochaines  années,  les  niveaux de  la  fin  du  IVe millénaire.  Nous
aurions alors une séquence complète pour tout l’âge du Bronze. Nous ne pouvons que
souhaiter à J.‑P. Thalmann de pouvoir mener à bien cette entreprise.
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